
LA VIE ILLUSTRÉE 1

CAUSERIEFAC CA INE Je venais donc d'être nommé sergenit-fourrier clans un'i ils, de l'acier dans mes reins, mon cou surtout présen-
bataillon détaché. taient certains signes indéniables d'une robustesse

1 J'y arrivais avec toute inia gloire, encore grossie par' extraordinaire, mes poings, dieux massues en comparai-
VIII les exagérations de la légende. son dlesqjuels le fer n'çtait rien.

IJ'avais tit sergent-major (lue je détestai de suite, Je aSssais àc l'état dle catapulte.
Le oldt et u hoîîî dotla rofssin noffe qi~comme tout inféricur doit le faire dcinemient.
coups et bosses. Il ~~~~dépensait ses journées à me taquiner, et ses soiréeslJ osdr ntriatqemscmrdsea~

Ons îur iéen uu mltieaeln ar courtiser les jeunes filles de l'endroit, !raient une peu. Je n'ai jamnais été uin catapulte.
au côté, doit toujours se comliîre à frappe"r(de taille et Et pendant qu'il contait fleurette à la m-ignonne fée Mi esi nCndee om oslsvte

d'etour endaureretcrtule ontdainin c(sIaesded caboulot (le la rue d'El-Oued, je ruminais mes peines 1j'eus le bonheur d'avoir des parents qui m'ont donné àt
san, àeuiedce ece otl iod n les arrosant de-nomibreux bocks. mn naissance une g-arniture complète dle bons biceps,

(Iresgests, à lpis mai«re insintito.Znie <Ct'4nla ato.Conmme mon sergent-major était irrésistible, il obtin Lton lésp uln sangc vf
il kta un peu de vrai dans tout Ça. lsbne âoscfntvs es oqêt tsuea icnspr"f

les onns câceuxéiniiie onta cleutesursulle 1Avec tunipareil outillage, on peut taper sur n'imnporte
harnais <s depmi<sdce nomîbreuîses jalousies parmi les jeunes gens cilaé ar quel Maltais.

nombreuses années savent seuls qjue l'occasion Lie hacher nison. Et puis, j'ai toujours en réserve une bonne petite
quelqu'un on morceaux nie se trouve pet à tous les coins Colère qui joue un. grand rôle dans une bagarre. La
de rues.

par Contre, il arrive qu'un modeste (le coup poing, tries Un soir, sur la place, accoudé sur une petite table oit colre est à l'honile ce que la vapeur est à lat locom-o-
'rosïou pe dauoruN ''rabl à onn r ) les v'erres vidles s'alignaient, nombreux, je réIléchissais!tive.

apréciaïqu p l ' auxgmillexnnuisgdu métieroanerracasseripsuquemon: La vanité humaine prend ses alimnents partout. Moi,apprcie uandon le reçoit, surtout sur le inez, surgit
assz ouvntd'ne isusion o dns nemêée Jcp0 chef ne cessait de mie prodiguer. Je les prends en ze moment dlans ces petits souvenirs die

laire. Vraiment la position n'était plus tenable, il fallait man jeunesse.

Il s'agit (lonc ici d'une histoire oit les ns eurent s;onger e l, es représailles.I Je prie le lecteur (le me pardonner lat gloriole que je
tou le hnnersde ~ poigsSoudain des gens qui courent attirent mon attention. tire ce cette petite histoire, s'il veut bien songer que S'il

Instinctivemient je mac lève, et, curieux, je me mets à, avait étéànallc ilceari at ttaanqu
! *suivre le mîouv'emuent de lat foule. CILD101.ORES

Au anainona'ljîîe ase îaileiîet es rgnmemts Certains propos éveillent mon attention, et bientôt,'C; DSEOIRS
dii cop <le oînr.tout émuj'apprends qu'on est en train cd'assommîer mon

Lemnce(e ,hah sergent-iiaijor, là-bas, dans ce rassemblement, oit j'en-; UN LOUABLE PROJET1
Le manchedehachejouie aussi lin rôle considéèrale,tesdecrstdsjuo.

pariclièememt dnsle r~nîîoms oltiqes d tiolis Une secousse nerveuse m'et poigne, ji n'élanic ens Tncmaroeé igr , à Nw-York, 1îîous alsoumis
si ue suveuîs leîlaces<iitlilees le t, efauchaint à droite et à gauchie, bousculant les uns1.,1

J''ajouterai qjue le:; garcettes ont égalemnut une eer- <. 1 n projet comiu par lui et auquel nous donnons notrefrappant Ceux (qui1résistent, het t au 'ari een
Lainie vogle, nmais Je crois quelaeimoleeon est ttiun mI uentièr prbto

passe. l*(, (11 irolpe.Il s'agîit simpillemuent, dit notre correspondant, MN-. C.
Le bolé cai-L(lee p référenèèicIC e e serusone e o mleuexchfau rse leîiîr,;1ýVe, "d'une marque tilngible d'appréciation déli

nj avec trois solides ga1illards qui co-naient dessus conscien-
dains ses démionstrettiones :t'ut ail plus aoitl parfois, !î3 eueate et spontanée, à l'égard d'unî Canladien-Flrançais,
le secours d'un catillou e'>nml nmo' le, <adtantlt bien à ILa main i nI se défendlait (le soni mieux, d'un coimpatriote qui, par~ ses talomts littéraires. ses succes

et eldillt il dansune encotre. litares t soi énegie ndommi"p-'bli"s'est fi tiFac
et idait,à lariiiieit limsuio' emiomir1 J'oipûine deux (des loustics que j'abilitroireentet111I_ le"i '~.ci ac

Le dénouemment d4 mima' allai"'<(le p,>metoit tres bil e noieoue lîtosimen'' ' Un<me enviable psto.Ce compatriote est Jos. Chartrand.
aussi treclanstitla rigoletaodefela '11ulei.Aujourmd'hiuiique la gloire comîîmence ilcouronner soli

binette g'i'iî ad vurl'Mîi l'e Iat tii. -, .n . . jeune fronît et qule l'avenir lui sourit, il est déèsireux le
Celaai'e pi'"îmimm"n illel;'t I 1110('OlC.di'S t on lsergrent-malejor, titipeul remmis et enicouirtl, age rvui iie e l .Cnd ~m c 'asm e iu

lamsoim mEln a lecoge l)lisbell etîîîo, jy alais'le ousparents, et dle donnier une poignée le mainîs ait nomu-

Mai aissn l e côté euiie<eartistiques (que <lva Alit!c'était le bon moment<le ie rappeler llee"' 'n .céai" a etqu' l ellce W id

cule% emiploie pour p' ,îîver' (1n11 oi ~ uprochmaini,et. avNec yeux iau berreior, (que i*tavaZisr,; e >l n
entrns ans1 ,étue 'Il cilde oinertuainst l- 1% lasolde le licltennîit dans l'ariîî ée faça'éteint

entonsclas 'étde lu ou; i'' oiu~,quifai 1 (lie elmes comipatriotes, autrefois. Minciîe, il est, évidlent<qu<' si M. Cliarmtr'm'ime-, peut satis-
(le cettu camuserie. *Chaque coup (que je lançais îm'appreniait (queje In .av ireudsr etàcue elééaind otd

Je enis 'êre lit, queL 1t41t rt' ri"ime ', ' Il bien, con:tinumeà.C. Vdenueiaîîs (ls ci'ccs-

conmmence déjà eîtg''t r un caraictère excel lenît quimd br'ilIlé dlevant nies yeux, qumaid uni lmonuvemenmit bius<1ue 'i u <itloîîirciF'nccîimemltilee

Mes ébuts aurlit, ava i<ient en tini certaini reton- C't' l poste de lat place accouru àa]îa bagarre. breux amis qu'il veut rev'oir après quatorze ais c'b

tîsseilleîit. Quempesz-vous, cher Monsieur',<'un imou veîneîît
Soitfatlité déeineoitmalarese, javas (l siCanadien ayant pour buit de défrayer ses dépenses (le

eni arrivant pincé Un stagre (le qilize ,Jours's miprison. M 011o sergent-iajouir, v'oyant ina position critique, voyage sous la formem d'une souscrip)tion nationale commue
Cela mule posa I'eimbléle, me dconnanit un prestige (lonit s'était prestemient esquivé, profitanît de lat diversion. mîar'que d'aippréciattiont de l'honîneur insigne qu'il fait Il

l'auréole faisait pâlir dec jalousie nîomubre (le itiliViis Me voilà conduit entre quatre baïonniettes nu violon notre race dans l'atrmmmêe française et, les lettres.

sJetsdcont le's premîier's pas danis l'art militaire avaient dIe lat place. On nic fourre dians une cellule oùt je passe " e pensez-vous pas que l108 compatriotes répon-
été plus mmoestes. uine nuit cle détresse. draient généreusement -à cette proposition lpatriotiqlue?

Car vous î'ignorez pts (que tout individui., né on Allié Le lendemain, le général cie brigade m'octoyait trente Vos militaiecanadiens, v~otr'e pre~sse, vos g-enis(le
rique, soit ci PatmîgOnie, soit auGoilnl s ipe jour's ce prison. l ettrmes se feraient unt plaisir d'aider le nm-otiieîmcn"
ment unîîAînmicain. ici. Voilà où mène le dévouement. Le projet die M. C. Villeneuve est très louabliie et nous

ELtitui(dit Amériicain, veut dire nmègre le plus souv'enit.. joutomîs cependcant qu'un enquête subséquente nie nojus faisons un véritlmble plaisir de l.ui em, faceiliter
quand ce ilest pas imncien. blanchit clans l'opinion d(e nmes chefs, que nina punitioni 'exécution ci luli ouvrant les Colonnes dJe notre journal.

*fut levée et qui, je quittai les verrous avec des comipli- Qu'uîn citoyen éminent s'inscrive cmn tète dle lat liste de
moînts sur ma conduite. souscriptioîî, et nous sonnes certain qume lat soumume

iHou régiment, fort(le quatre bataillons, était frac- nîécessaire sera promptement réalisée, vii le grandcl iomîî-
tinédItîs (je noumbmeii détachiîemnt's. bre d'amuis et d'adlmirateumrs qu'à ici M. Clmartrammd.

Chiz es ns ,'étais tii saci'e, chez les autres, Un It Mis viennîent ensuite les comumientaires quineuai

nègre. Ainsi lentmi valit aippris litmrenoîmmée. quenit pats(le piquant.

On1 0.lla mêmejuqi assurmer' que j'étais un ancien Cet év'ènmnent mie gr'ancdit dIe cent couidées. CRIBLE DE COUPS DE COUTEAUX
capitaine (1lgomîîd<'une frégate haïtienne. L'adjucdanttcde place, une vieille barbe, dlisait partout

Vousvoyz qe ibu restige était énormue. que les Maltais avaient eu de lat chiance d'avoir été mrra- A Albi, Fr~ance, le docteur Caissin, iumédecini 'le l'asile

J'en cuis la preuv'emin jouii'.qtt'iii caporal d'un btatil- chiés cie mes griffes, car d'un coup le poing, disait-il, je des aliémnés clu Bomi Sauveur, a été assassinié. En enitrant

Ion détaché était veniui am dépôt cIlu régiment. Ayant pouv'ais fendrec une ?amble de casernement. dans sa eluamibro vendredi matin, soli dcomestique l'a
emntendun quelqu'un m'peo par mon0 nom11, il se pi'écî- Les tables cie casemnemecnt ont quatre polices d'épais- trouvé étendm sur le lit, vêtu dl'umne chenise uce nuit ; le

Pite vers moi, Ille serre' les deux mmains avec effusion, et seur et elles sont souvent eni chênie. corps était littéralemienit criblé dIe couîps de couteau et Ila
s'écrie plein de joie: ])'autres affirmaient que je pouvais étoufler un homme tète etait presque séparée cdu tronc. Le docteur Cassait

-C'est vous qui êt esl cpitatine nègre. Permettez- avec le pouce et l'index. éattt om 'aiue rnuletè epcéd

moi (de vous féliciter de voir que vous êtes Un homme Ceux-ci discutaient sur le siège (le mna foi'ce prodli- tous ceux (lui le connaissaient. Il avait été unaire d'Albi
comme es aures. ieuse. Sous une apparence ordinaireJe cachiais, disaienît-_ sous l'emmpire et sous le régime du 1.6 mai.


